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11ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
17 juin 2018 – année B 

 
 
Frères et sœurs, 
 

Voilà deux paraboles que Benoît XVI citait souvent pour nous montrer un des principes de l’action de 
Dieu : son amour de préférence pour ce qui est petit... 

Déjà dans son œuvre créatrice, parmi le si grand nombre de planètes et de galaxie, Dieu a choisi la terre, 
cette petite poussière à l’échelle de l’univers, pour y mettre son chef d’œuvre : l’homme et la femme. 

Puis, sur cette petite terre, parmi toutes les civilisations et tous les peuples forts puissants, Il a choisi 
Israël, un peuple pratiquement insignifiant, politiquement et économiquement au moment de ce choix 
divin... Et il en a fait le peuple élu, le peuple de l’Alliance... 

Puis dans ce petit bout de terre de 25 000 km2, (en gros la superficie de la Bretagne ou de la Sicile), Il a 
choisi pour s’incarner et y vivre 30 ans sur 33 ans, la modeste bourgade de Nazareth. « Que peut-il sortir de 
bon de Nazareth ? », dit l’Ecriture ! 

Et dans cette bourgade de Nazareth, Dieu a choisi une jeune femme alors inconnue, Marie, qui 
s’émerveilla du plan de Dieu en disant : Il s’est penché sur l’humilité, la faiblesse, la petitesse de sa 
servante. 

Est-ce à dire qu’il ne faut pas voir grand et que le règne de Dieu est quelque chose d’étriqué pour un 
petit nombre ? 

Non ! La semence est petite, mais elle est destinée à devenir un grand arbre qui étend de longues 
branches, si bien que les oiseaux du ciel peuvent faire leur nid sous son ombre... 

Dans notre monde post moderne, comme cela est difficile à comprendre... ce qui compte aux yeux de 
nos contemporains et peut-être aussi à nos yeux est si souvent ce qui est imposant, ce qui fait nombre : 

- ce qui fait que l’on a de la valeur, c’est le nombre d’amis sur les réseaux sociaux, c’est le nombre de 
followers  ou de visualisation d’une vidéo postée sur You Tube... 

Est-ce que cela sauve le monde ? Est-ce que l’on peut y faire son nid en sécurité ? Que de virtuel dans 
tout cela... 

Comme cela est bien loin de la vision bien concrète de la vraie vie que donne notre Seigneur avec l’aide 
de ces paraboles paysannes, bien terre à terre - pourrait-on dire - du grain de blé et de la graine de 
moutarde. 

Quelle insignifiance qu’un grain de blé ou une graine de moutarde ! Bien plus petits et fragiles qu’un 
caillou et pourtant ils ont une dynamique vitale sans équivalence. 

Ainsi, ces paraboles nous enseignent que la raison essentielle du succès de la mission de l’Eglise ne vient 
pas tant de l’extérieur, des moyens employés, mais de l’intérieur, de ce qui est semé. 

Si ce qui est semé, c’est la grâce du Christ, souvent tenue pour rien ou quantité négligeable par les 
puissants de ce monde, si c’est la vérité telle que le Christ nous l’a révélée et nous l’enseigne par son Eglise, 
cela portera du fruit. Nous ne pouvons, ni ne devons en douter, même si les apparences pourraient nous 
faire croire le contraire. 

Si c’est de l’ivraie, cela poussera peut-être plus vite et tout de suite, cela aura peut-être un certain 
succès – je pense aux courants évangélistes entre autres et à certains lobby qui utilisent les amplificateurs 
que sont les médias, pour répandre des conceptions si néfastes pour la famille et la personne humaine – 
cela ne durera pas dans le temps... 
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Si ce qui est semé est bon et - pour reprendre les termes de la 2ème lecture - plaît au Seigneur, ayons 
confiance que l’on dorme ou que l’on se lève, la semence germe et grandit... 

C’est la confiance impressionnante des saints dans l’action de Dieu dans les cœurs, eux se contentant – 
j’allais dire – de semer ... 

Vous connaissez cette répartie de la petite Bernadette au curé qui ne voulait pas croire en ce qu’elle lui 
disait au sujet de l’apparition de Notre Dame à Lourdes : « Je ne suis pas chargée de vous le faire croire, je 
suis chargée de vous le dire. » 

Pour rester dans les apparitions mariales, rappelons-nous de sainte Catherine Labourée : ce n’est que 
dans les tous derniers mois de sa vie que sa communauté sut que Notre Dame lui était apparue... et 
pourtant, les médailles miraculeuses étaient déjà diffusées à des milliers d’exemplaires dans le monde. Un 
jour, une des religieuses, ayant apprit que la Ste Vierge était apparue Rue du Bac à une jeune religieuse, fit 
le calcul des années et déclara : en 1830 ? alors cela ne peut-être qu’à Sœur Labouré !... et celles présentes 
de réagir tout de suite en disant : une sœur si ordinaire ?! 

Ste Catherine avait semé ce qu’elle avait dû semer... le reste appartenait à Dieu... 

Comme l’expliqua le Prédicateur de la Maison Pontificale, le Père Cantalamessa, lors d’une retraite au 
Vatican 1: 

Nous devons être les premiers à croire en ce que nous annonçons ; mais y croire vraiment. Nous devons 
pouvoir dire avec Paul : « J’ai cru, c’est pourquoi j’ai parlé. Et nous, les Apôtres, animés de cette même foi, 
nous croyons, nous aussi, et c’est pourquoi nous parlons » (2 Co 4, 13). 

La tâche concrète que les deux paraboles de Jésus nous confient, c’est de semer. 

Semer à pleines mains, « à temps ou à contretemps » (2 Tm 4,2).  

Le semeur de la parabole qui sort semer ne se préoccupe pas qu’une part de la semence finisse sur la 
route et une autre part dans les ronces (...) on ne peut pas savoir à l’avance quel terrain se révélera être 
bon, ou bien dur comme de l’asphalte et étouffant comme un buisson.  

(...) Que de fois ne découvre-t-on pas que, parmi les personnes qui ont écouté tel sermon ou lu tel livre, 
celle qui l’a vraiment pris au sérieux et en a eu sa vie changée, c’était celle à laquelle on s’attendait le 
moins, qui se trouvait là par hasard ou à contrecœur. (...) 

Donc semer, et ensuite … aller dormir !  Continue le Père Cantalamessa !!!! 

Autrement dit, semer et ne pas rester là tout le temps à regarder, quand cela pousse, où cela pousse, de 
combien de centimètres cela pousse chaque jour. L’enracinement et la croissance ne sont pas notre affaire, 
mais l’affaire de Dieu et de celui qui écoute.  

Evidemment, s’il y a de moins en moins de prêtres, de religieux et religieuses, de catéchistes, de parents 
chrétiens pour semer, cela compromettra fortement l’avancée du Règne de Dieu et conduira à un 
épuisement ceux qui œuvrent pour l’évangélisation de notre monde d’aujourd’hui, pas forcément voulu 
par Dieu. 

Et c’est pourquoi nous devons nous interroger pour voir si nous semons généreusement ou chichement 
ou si nous nous contentons de laisser les autres travailler à l’évangélisation... 

Et nous devons également nous demander, en âme et conscience, si ce que nous semons est bien la 
bonne graine de l’Evangile et de la vérité, telle que l’Eglise nous l’enseigne. 

Mais si nous faisons de notre mieux, ne nous inquiétons pas du résultat ou de ce qui pourrait apparaître 
comme une absence de résultat ou d’avancée du règne de Dieu... 

J’ai planté, Apollos a arrosé : mais c’est Dieu qui a donné la croissance, constatait saint Paul lui-même ! 

                                                        
1 Prédication pour le premier Dimanche de l’Avent 2011. 
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En ce mois du Sacré Cœur, où l’une des invocations nous fait dire : Cœur Sacré de Jésus, j’ai confiance en 
vous, confions Lui notre Espérance de voir tout ce qui a été semé cette année porter du fruit, pour 
l’avancée du Royaume des Cieux ! 

Vous le savez sans doute, le culte du Sacré Cœur qui doit tant à Sainte Marguerite Marie et à St Claude 
La Colombière n’a pas eu des débuts fastueux ! 

Ainsi, alors que le Seigneur demandait l’institution d’une Fête en l’honneur de son Sacré Cœur et que 
l’on communie en réparation pour les indifférences envers son Eucharistie, Sainte Marguerite Marie lui dit : 

- Mon Seigneur, à qui vous adressez-vous pour cela ? A la plus misérable et à la plus petite... Tant 
d’autres le feraient mieux que moi. 

- Ne sais-tu pas que je me sers toujours des petits plutôt que des grands ? 

Alors donnez-moi le moyen de vous obéir. 

- Adresse-toi à mon serviteur (le Père La Colombière) ; c’est pour cela que je te l’ai envoyé. Il doit 
travailler à la réalisation de ce que je demande... 

Elle lui raconte alors tout... et voilà qu’il est nommé en Angleterre... puis meurt..  

Et ce n’est que plus tard, lorsqu’au réfectoire, on lit un de ses ouvrages « retraite spirituelle » où le Père 
La Colombière parle d’une personne à laquelle le Seigneur apparaît et fait part des demandes du Sacré 
Cœur que les Visitandines commencèrent à comprendre que cette sœur si modeste et charitable était 
l’âme choisie par Dieu... 

Evidemment, nous ne sommes sans doute pas Bernadette, Catherine Labourée, Marguerite Marie ou 
Claude La Colombière... mais Dieu nous a aussi choisis et appelés pour semer l’Evangile... 

Et nous nous efforçons de le faire avec, je pense et je l’espère, dévouement et générosité. 

Ne craignons pas de nous sentir parfois petits devant la tâche d’Evangélisation qui nous semble de plus 
en plus grande... Dieu a une prédilection pour ce qui est petit, disions-nous. Petit avec de grandes 
perspectives, celle d’un arbre qui étend de longues branches si bien que les oiseaux du ciel peuvent faire 
leur nid à son ombre. 

Comme l’a rappelé notre Pape dans son exhortation sur l’appel à la sainteté en citant St Ignace de 
Loyola : On trouve sur la tombe de saint Ignace de Loyola ce sage épitaphe : « Il est divin de ne pas avoir 
peur des grandes choses et en même temps d’être attentif aux plus petites ». 

Grandissons dans la foi pour la transmettre avec toute sa saveur et sa puissance de transformation des 
cœurs... 

Et si parfois nous rencontrons quelques épreuves dans notre apostolat, souvenons-nous que le grain de 
moutarde donne aussi toute sa saveur lorsqu’il est broyé... 

Seigneur, que votre règne arrive !  

Que le Règne de votre Cœur Sacré arrive, pourvu que nous sachions nous donner sans compter pour 
semer la bonne graine de l’Evangile et de la vérité que vous nous avez révélée et que vous nous enseignez 
par votre Eglise, parce que vous pouvez ni vous tromper ni nous tromper ! 

Notre Dame, aidez-nous à avoir confiance en votre Fils comme vous l’avez si bien fait, vous, l’humble 
servante du Seigneur.  
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PRIERE UNIVERSELLE 
 

17/06/2018 - année B 
 
 
 
 
 
Prions pour la Sainte Église de Dieu, en particulier pour notre Pape François, les évêques et les prêtres et 
les ordinands de ces prochains jours. 
Demandons au Seigneur de les soutenir afin qu’ils continuent de semer Sa Parole à temps et à 
contretemps afin que s’étende son règne de grâce, de vérité et de sainteté en ce troisième millénaire. 
 
 
 
Prions pour les gouvernants des nations. 
Demandons au Seigneur d’éclairer leur conscience par la splendeur de sa vérité révélée et enseignée par 
l’Eglise afin qu’ils promulguent des lois justes qui respectent la vie des touts petits et des personnes 
fragiles qui sont un trésor pour une nation.  
 
 
En ce jour de fête des Pères, prions pour ceux qui ont la belle mission d’être époux et père de famille. 
Demandons au Seigneur de les aider à être attentifs à tous les détails de la vie familiale pour en faire – en 
suivant l’exemple de St Joseph – des lieux d’amour authentique de ceux qu’il leur a confiés. 
 
 
Prions pour ceux et celles qui souffrent physiquement, moralement ou spirituellement. 
Demandons au Seigneur de les aider à trouver dans sa parole et dans l’enseignement de l’Eglise des 
raisons de croire et d’espérer en son Amour. 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres et pour notre communauté paroissiale. 
Demandons au Seigneur de nous aider à semer généreusement la Bonne Parole de l’Evangile et de faire 
fructifier ce qui a été semé cette année. 
 


